
LE FOYER CANADIEN.

rai loin d'étie ausei franchement joyeux equ je le

suis en ce moment. Dans la victoire que nous ve-

nons de reinpòrter, je vois la glorification du travail,
la récompense dûf au mérite réel, le triomphe de l'hon-

neur, de la probité, du véritable patriotisme, sur l'é-
goïsme, le mensonge et la corruption. (Applaudisse-

ments:) Honneur aux défricheurs! Honneut! mille

fois honneur aux vaillants pionniers de la forêt ! (Ap-

plaudissements.) Ils sont la gloire et la richesse du

pays. Qu'ils continuent à porter inscrits sui leur

drapeau les mots sacrés: RELIGION, PATRIE, LIBERTÉ,

et le Canada pourra se glorifier d'avoir dans son sein

une race forte et généreuse, des enfants pleins de vi-

gueur et d'intelligence, qui transmettront intactes, aux
générations à venir, la langue et les institutions qu'ils
ont reçues de leurs pères. (Applaudissements pro-
longés)."1

Aux discours succédèrent les chansons, et en parti-

culier les chansons nationales.

Quand ce fut au tour de Gustave Charmenil, il déè
manda la permission de chanter la Marseillaise, en y
faisant quelques légères modifications ; puis il entonna
d'une voix forte et chaleureuse :

Allons enfants de la patrie,
Le jour de gloire est arrivé;
Salut, ô bannière chérie,
Par toi, nous'aons triompbé. (bis)
Entëndezvous dïns nos campagnés
La voix du progrès retentir?


